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LA DICTATURE MILITAIRE AU BRÉSIL 
Période non homogène, une discontinuité dans la continuité, une 
rupture dans l’ordre du linéaire. 
 
Trois périodes distinctes (Gaspari, 2002a, 2002b, 2003, 2004): 
 
a) la dictature embarrassée (a ditadura envergonhada), qui débute 

le 1er avril 1964, avec la déposition du président João Goulart et 
l’installation du régime militaire, et qui termine avec la mise en 
place de l’acte institutionnel  n° 5 (AI-5), le 13 décembre 1968 ; 

 
 b) la dictature déclarée (a ditadura escancarada) à partir de l'AI-5 
et jusqu'en 1974, avec un régime ouvertement autoritaire, une censure 
et une répression qui sont assumées ; 
 
 c) l'ouverture lente et progressive (abertura lenta e gradual), qui 
s'étend de 1975 à 1985, avec un processus de détente, une censure et 
une répression plus discrètes.  
 



1. Dans quelle mesure ces ruptures se produisent-
elles?  
 
2. Existerait-il un ordre du discours propre à chaque 
période de ce régime militaire ?  
 
3. Et encore, des différentes mémoires sont produites 
par rapport à chaque période ? 

DES QUESTIONS IMPORTANTES POUR LA 
RECHERCHE DE DOCTORAT 



LES ÉNONCES-SLOGANS PRODUITS PAR LE 
RÉGIME MILITAIRE 

(1)  Le Brésil : aime-le ou quitte-le !  
[Brasil: ame-o ou deixe-o!] 
 

(2) Personne ne peut retenir ce pays. 
[Ninguém segura este país.] 
 

(3) En avant le Brésil !  
[Pra frente Brasil !] 



LES MOTS D’ORDRE DE LA RÉSISTENCE 

(4) À bas la dictature !  
[Abaixo a ditadura!] 
 

(5) Il est interdit d’interdire. (un slogan hérité des 
protestations de mai 68 en France) 
[É proibido proibir.] 
 

(6) Seul le peuple uni renverse la dictature. / 
Seul le peuple armé renverse la dictature.  
[Só o povo unido derruba a ditadura. / Só o povo armado derruba a 
ditadura. 
 



[...] tout énoncé est intrinsèquement susceptible 
de devenir autre que lui-même, de décoller 
discursivement de son sens pour dériver vers un 
autre (sauf si l'interdit d'interprétation propre au 
logiquement stable s'exerce explicitement sur lui). 
Tout énoncé, toute séquence d'énoncé est donc 
linguistiquement descriptible comme une série 
(lexico-syntaxiquement déterminé) de points de 
dérive possibles, offrant place à l'interprétation. 
(PÊCHEUX, [1983] 1990, p. 321) 



« Le dernier à sortir éteint la lumière de 
l'aéroport » (Ivan Lessa) 
[O último a sair apague a luz do aeroporto.] 
 
 

  « A i m e - l e e t l a i s s e - l e l i b r e 
d’aimer » (Gilberto Gil) 
[Ame-o e deixe-o livre para amar.] 

L’énoncé « Le Brésil : aime-le ou quitte-le ! »  [Brasil: ame-o ou deixe-o] 
se retrouve ainsi déplacé vers des régions où il circule sans marque 
d’auteur, car comme le montre Gregolin (2001, p.74), « la division entre 
le ‘même’ et la ‘métaphore’ crée des niveaux d'opacité, d'incomplétude, 
de lisibilité : il se crée alors à ces différents niveaux, une polysémie de la 
lecture, car pour certains lecteurs les implicites ne sont plus 
reconstructibles ». 
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